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_ Dujour bE S, MATTHIEU., 26
Temple , fendre les pierres, & trembler
la terrre. Qe ce Corps , mon Dieu,
quia produic le (alut delaterre, & qui
ayame elte percé du fer d'une lance, a
fait rejallir deux fonrtaines qul ont ré-
pandu le falut dans tout le monde, P'u-
fiede fang & Pautre d’eau, quece Corps
dis je , mon Dieu , produife dans moy
lefalut de mon ame , & qur'il m’applique
le fruit & le merite de fes fouffrances &
defa Croix,
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Powr le jour de faint Matthien.

Le al, Septembre.

}3. y 2 peade perfonnes aujourd huy

qut te prelentant 4 I'Autel pour y
fecevoir le Fils de Dieu, nefefouvien-
fie de la bonté qu’il etit pour I"Apoftre
dont nous honorons la r emoire Jorl-

2 1_1 13 » = r 3
auapres I'avoir converti', il mangea 2

futable ; & ne dédajona pas le grand
feltin quilluy fir, 1! feroir & fouhaitet

Que lor{que j Estus-C a'R1's T nous
volt mancer avee luy nous fuffions aufli
veritablement convertis , que Peftoit
alots S, Matehieq ; & que noftre exem-

Plepuft mefime en attirer d’antr €S com-
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266 Pour & ComMunion

me 1l eft marqué qu’ily avoir d’autres:

pecheurs a table avec JEsus-CHRIST
au fettin ou cet Apoftre invita.

Le murmure que:les Pharifiens té-
moignentde ce que Jesus-CRR1ST mat
geoit avec des Publicains & des pe-

cheurs, doit nous faire apprehender &

nous-mefmes d’eftre un fujet. de des-
honneur pour Jesus. Cur st , fi on novs
voit a {a table , eftant encore attachez
au peche.Mais {i nous fommes vrayment
convertis dansle fond du ceeur, & quil
ne nous refte que quelques foiblefles,
qui nous rendent un f{ujct de meprs
a ces faux juftes quifont impi-royab?cs
envers les autres, parce que ne voyat
pas une poutre dans lear el ifs voyent
jufques a la moindre paille dans celuy
de leurs:freres ;. n’écoutons point Jeur
reproche, & ne leur répondons pas ia
Afeul mot.. Jesus- Curast leur 1o
pondra pour nous comme il fit au fujet
de I’Apoftre que nous honorons. I
entreprit fa défenfe contre ces-efprits
orgueillenx. Ils ne voyoient rien dece
qui fe paffoit dans le ceeur- de cét hom-
me qui julque-la avoit efté pechenr:
Mais tout d’un coup il avoit renonce

ferieulement aux defauts de fa vie paf»
{te,
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B jour pE S. MAYTHIEY. 247

165: Si dotic on nous traite comme des
st | pecheurs , fi on nous remplit publi
quement de confufiens fron troav. que

te- | nous abulons de nos Communions , &
e | quenous.deshonoronsle Fils de Dieu,
se- | humilions.nous devant:luy. , & trou-
=a | vons noftre confolation dans la bonte
- | dece Medecin tout-puilfant, qui dic
ws | ly-mefime qu’il eft venu pour guerir les-
ez | malades ,& qu'il n’eft pas venu appel-
mt | leles jultes | mais les pecheurs. Regar-
vil | dons-nous devant le Fils de Dieu coma
5, | me des malades.. Decouvrons-luy fans
ts | rougirles maux de noftreame. Nc nous
¢s: | achons point ny a nous ny a luy la
nt | poutriture de nos pliyes-interieures;.
nt: | & prions-le de les guerir.par la verta
ay° | tecedivin remede q?:’il nous donne fus
o | ls Autels, Difons-luy en lerecevant:
m | Cewe Chair facrée que jadore eft le
o Cﬂrps de ce Medecin fupréme de qui
et jattends la gucrifon” de tous mes maux.
I | Jem'approche avec confiance de vous,

1§ | mon Sauveur ; & qucy- que jo fente mes
i j‘“‘r‘g"mlrs-. je ne laitfe pas d’efperer en
B vous, puifque vous m’allurez que ¢k f
fo | fourappeller les pecheurs & non les
€ uftes , que vous eftes venu aw monde,
; Vous avez fait divinement. de volite

54111;{; un.remede pour ceux meimes qut




268 Pouwr vA CoMMUNIGN
Favoient repandu.- Faites-m’en- {entis
la force ,mon: Dien ; & dites ef enttant
~dans mon ame eftonnée du grand foms
bre de fes maladies » C'élt moy quifuis
voftre {alur. Vos langueurs vous ¢poll-
vantent : Mais ce {ont ces {ortes de
perfonnes qu1 ont befoin du Medecin,
& jefuis inutile a ces ames vaines qui
fe croyant parfaitement faines , e ge.
miflent jamais devant moy pour eftre
gueries de lears maux dont elles nont
pas mefme la-connoiflance.
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Pour [e Jour de [aint Michel.
Le 29. 8eptembre.

N devroit aujourd’huy en appro:

chant de I’Autel fouhaitter da-
voir la: pureté des Anges pout ne pis
manger indignement ce pain des Anges.
Il faudroit fe reprefenter ce que les
5S. Peres ont fouvent dit , & cequielt
tres-veritable que ces Puifinces cele
ftes environnent continuellement les
Autels & quils: rendent gloire avee
nous a celuy qui eft leur Dieu comme
le noftre, Ces efprits bienheureux trem-
blent devane le Fiis de Dieu & nousn
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